
       FR 

 

Remarque : Le présent document est le résultat de la transcription d’un fichier audio à un fichier de texte. Dans 
son ensemble, la transcription est fidèle au fichier audio. Toutefois, dans certains cas il est possible qu’elle soit 
incomplète ou qu’il y ait des inexactitudes dues à la qualité du fichier audio, parfois inaudible ; il faut noter 
également que des corrections grammaticales y ont été incorporées pour améliorer la qualité du texte ainsi 
que pour faciliter sa compréhension. Cette transcription doit être considérée comme un supplément du fichier 
mais pas comme registre faisant autorité.  

ICANN81 | Réunion générale annuelle – Le Conseil d’administration de l’ICANN souhaite la bienvenue aux 
participants aux programmes de Bourses et NextGen@ICANN                                                                                       
Mercredi 13 novembre 2024 - 13h15 à 14h30 TRT 
 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Nous allons commencer cette séance. Veuillez lancer l’enregistrement 

s’il vous plaît. Merci.  

 Bienvenue à tous, bienvenue à cette séance très spéciale. Nous allons 

rencontrer les membres du Conseil d’Administration et notre 

présidente en intérim, madame Sally Costerton. Je m’appelle Siranush 

Vardanyan, je vais modérer la séance. Veuillez noter que cette séance 

va être enregistrée et qu’elle va être gouvernée par les standards 

attendus de comportement de l’ICANN et les politiques anti-

harcèlement de l’ICANN.  

 Durant cette séance, les questions et les commentaires ne seront lus à 

haute voix que s’ils sont soumis comme je vous l’ai expliqué sur le chat 

de Zoom.  

 L’interprétation pour cette séance sera en anglais, en français et en 

espagnol. Si vous voulez prendre la parole, veuillez lever la main sur 

Zoom et lorsque l’on appellera votre nom, les participants virtuels 

pourront ouvrir leur micro sur Zoom. Les personnes ici dans cette salle 

vont utiliser leur microphone pour parler. Veuillez donner votre nom 

pour la transcription et veuillez nous dire quelle langue vous allez 

parlez si vous allez parler une langue autre que l’anglais. Et s’il vous 
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plaît, parlez à un rythme raisonnable pour permettre une interprétation 

exacte de vos propos.   

 Avec cela, c’est un grand plaisir pour moi de vous présenter nos invités. 

Le premier invité que je voudrais vous présenter représente la fierté du 

programme des boursiers, notre premier boursier qui est depuis 

devenu un membre du Conseil d’Administration. Je vous présente Leon 

Sanchez. 

 

LEON SANCHEZ : Merci Siranush.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : La devise « boursier un jour, boursier toujours » est venue de cette 

génération de boursiers dont faisait partie Leon. 

 

LEON SANCHEZ : Nous avons de l’interprétation en espagnol, donc je vais parler en 

espagnol pour pouvoir justement tirer avantage des services 

d’interprétation. Si vous voulez bien mettre vos casques. Très bien.  

 Merci à tous et merci Siranush de votre invitation. C’est un plaisir pour 

moi de me retrouver parmi mes compagnons, les boursiers. C’est ici que 

j’ai commencé mon parcours de l’ICANN. C’est là que j’ai fait ma 

formation et que suis devenu un participant actif de l’ICANN. Et 

évidemment, comme on le disait tout à l’heure, « boursier un jour, 

boursier toujours ».  
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 Ici dans cette séance, j’aimerais vraiment pouvoir parler d’une chose 

dont j’ai parlé avec Siranush auparavant. Lorsque Siranush et moi 

étions boursiers, j’ai l’impression d’être le grand-père de vous tous les 

boursiers maintenant, à ce moment-là, la présidente du Conseil 

d’Administration et le PDG venaient nous voir, mais c’est tout. C’était 

les seuls qui venaient nous voir rapidement, ils venaient nous saluer et 

ils repartaient. C’est toujours quand même un plaisir de les voir. Mais 

maintenant, aujourd’hui, nous avons la moitié du Conseil 

d’Administration qui est là avec nous autour de la table. Cela représente 

l’importance de ce programme, cela représente l’engagement que l’on 

reconnaît du Conseil d’Administration pour vous.  

 Vous commencez votre parcours au sein de l’ICANN et vos contributions 

à la mission de cette organisation. Je voudrais vous remercier de votre 

intérêt et de cet effort que vous faites en tant que boursiers. Je ne sais 

pas si Siranush continue à vous réveiller comme elle le faisait avec nous 

à 7 h du matin. Vous avez relaxé le programme un peu, Siranush. Je 

voudrais quand même reconnaître les efforts qui sont faits. Je ne suis 

pas étranger aux efforts que cela implique. Je voudrais vous demander 

de continuer votre parcours, de continuer sur cette trajectoire et avec 

une petite pensée.  

 Le programme des boursiers, c’est le meilleur des programmes 

auxquels vous avez accès pour pouvoir être accompagné à travers 

toutes les structures de l’ICANN et pour pouvoir profiter au maximum 

de toutes les choses que peut offrir l’ICANN. Il faut prendre en compte 

que votre engagement, c’est aussi de contribuer à la mission de 

l’ICANN, de collaborer avec la communauté, d’accepter cette 
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responsabilité et de ne pas perdre de vue que si vous arrivez à accéder 

à un rôle de leader au sein de cette communauté, de cette organisation, 

sachez que ce rôle va permettre de servir la communauté et pas à vous 

servir vous. Les valeurs que nous avons à l’ICANN justement, ce sont des 

valeurs qui sont importantes pour pouvoir contribuer, pour pouvoir 

accomplir notre mission et pour garantir que d’autres personnes vont 

pouvoir continuer à faire avancer la sécurité et la stabilité de l’Internet.  

 Ce programme, je vois que maintenant nous avons 40 boursiers. Je sais 

que nous avons certaines restrictions, bien sûr, par rapport au budget. 

Auparavant, nous étions 70 et maintenant, vous êtes 40. Mais malgré 

tout, c’est un programme qui a beaucoup de valeur et qui devrait 

recevoir beaucoup plus de support. De mon rôle du Conseil 

d’Administration, je me compromets, je m’engage à faire tout ce qui 

sera possible pour pouvoir améliorer ce budget et pour faire participer 

plus de boursiers. Je pense que les résultats de ce programme de 

boursiers sont palpables. On a très bien vu beaucoup de personnes qui 

ont participé à ce programme et qui ont pris des positions dans cette 

communauté et qui ont beaucoup pour contribué. Ces investissements 

dans un programme tel que celui-ci est important, c’est important au 

niveau économique, mais ça a énormément de valeur lorsqu’il s’agit 

des contributions qui sont apportées par les boursiers au sein de 

l’ICANN.  

 Je vous remercie de votre invitation, Siranush. Ce n’est pas seulement 

une conversation entre nous, mais on est là surtout pour vous écouter, 

répondre à vos questions et aussi de tirer un présent avantage de cette 

réunion.  
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SIRANUSH VARDANYAN : Merci Leon. Vraiment, nous ressentons le soutien du Conseil 

d’Administration. Pour vous donner une petite idée du nombre de 

boursiers et de NextGen à l’ICANN81, nous avons 31 boursiers dont deux 

sont en virtuels, 26 femmes et 14 hommes dans ce groupe, et nous 

avons 11 NextGen, deux d’entre eux participent à distance, six femmes 

et cinq hommes. Nous avons un groupe de bonne taille. Nous avons de 

la diversité, nous avons de la représentation de toutes les régions. Bien 

sûr, il y a beaucoup de NextGen de la région Asie-Pacifique parce que 

nous sommes ici à Istanbul, mais c’est pour vous donner une idée que 

tous ces visages que voyez autour de la table représentent les boursiers 

et les NextGen et représentent en même temps l’avenir de l’ICANN. 

Merci Leon de votre présentation.  

 Je voudrais passer maintenant la parole à madame Sally Costerton, 

PDG par intérim de l’ICANN. 

 

SALLY COSTERTON : Merci beaucoup, Siranush. Bienvenue à tous. Vraiment, c’est un de mes 

moments préférés des réunions de l’ICANN. Je suis là, je regarde tous 

vos visages et je suis impatiente d’apprendre à vous connaître pendant 

les mois et les années à venir.  

 Je voudrais rebondir sur ce qu’a dit Léon. Il a parlé de votre parcours. 

Cela fait 12 ans que je suis avec l’ICANN et je porte deux chapeaux 

comme on dit en anglais, j’ai deux rôles. Mon premier rôle, c’est d’être 

la PDG en intérim. Siranush et moi, on travaillait ensemble auparavant. 

Ensuite, je suis aussi à la tête des fonctions d’engagement des parties 
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prenantes. C’est ce que nous faisons quand nous organisons ces 

programmes des nouveaux venus.  

 Quand j’ai commencé, Siranush était sur son parcours, elle était 

boursière, elle faisait partie d’APRALO, la RALO régionale dans la région 

Asie-Pacifique. Elle m’a vraiment impressionnée de suite car elle avait 

cette passion pour ce programme des boursiers parce qu’elle était 

boursière, bien sûr, mais aussi elle avait une certaine passion pour 

l’ICANN.   

 Leon a parlé d’une opportunité d’apprentissage. C’est un 

investissement, ce programme. Cela a été conçu à travers les années, il 

a été changé et il a évolué. Mais c’est un programme qui offre une 

orientation parce que l’on sait très bien que pour devenir un participant 

qui s’engage à l’ICANN, c’est l’objectif, c’est la finalité, ce n’est pas 

toujours facile, ce n’est pas une ligne droite.  

 Cette première réunion de l’ICANN, ce n’est pas toujours facile. Je me 

souviens quand j’ai rencontré cette dame d’APRALO, c’était à Toronto. 

Je suis venue de Londres, je suis allée à Toronto, il faisait très froid et 

j’étais à la tête d’une entreprise de relations publiques pendant 12 ans. 

Et j’arrive à Toronto et je passe une semaine avec la communauté 

ICANN. Je ne faisais pas partie du programme de boursiers, 

malheureusement, et je n’ai absolument rien compris pendant toute 

une semaine. Tout le monde était très gentil. Je voyais très bien que 

leur travail était important, mais j’avais l’impression d’être dans un 

pays étranger, même voire un culte. Je ne comprenais ni les acronymes 

ni ce modèle multipartite ascendant. J’avais l’habitude d’un monde 

descendant. On fait des chiffres, on fait passer, c’était simple. Qu’est-ce 
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qu’on rapporte aux parties prenantes ? Est-ce qu’on est conforme à la 

loi ? Enfin, vous voyez, c’était le monde des affaires. Cette idée de voir 

toutes ces personnes qui se rassemblent dans ce travail, c’est un petit 

peu comme un tour de magie. Lorsque vous faites partie de ce monde – 

et certains d’entre vous ont un peu plus de connaissances sur ce 

monde. Mais par exemple, une fois qu’on fait partie de ce monde et 

qu’on comprend bien le langage, les règles, tout cela semble logique, 

c’est simple. Même il y a encore des personnes qui sont là depuis des 

années et qui ne comprennent pas forcément toujours tout, parce que 

ce monde de l’Internet évolue tout le temps. Il faut arriver à cette zone 

de confort et c’est là qu’on prend de la confiance. Si on n’est pas 

confiant, on ne participe pas.  

 Donc, je vous demande d’utiliser cette opportunité de tirer avantage de 

ce parcours guidé et de profiter de cette opportunité de coaching, de 

poser des questions à toutes ces personnes. Par exemple, vous avez les 

membres du Conseil aujourd’hui, posez-leur des questions, demandez-

leur comment ils font leur travail, parlez-leur quand vous êtes dans vos 

réunions régionales. Les membres de mon équipe d’engagement 

peuvent très bien aller vous voir et communiquer avec vous. Toutes nos 

parties prenantes se retrouvent, membres du gouvernement, etc. ; 

nous avons des parties prenantes dans tous les secteurs et tout le 

monde collabore pour travailler au niveau régional sur la mission de 

l’ICANN.  

 Qu’est-ce qui vous intéresse ? Êtes-vous intéressé par l’utilisation 

malveillante du DNS ? Est-ce que vous êtes intéressé par l’habilitation 

des opinions de la société civile ? Est-ce que vous êtes intéressé par les 
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réglementations de l’Internet ? Est-ce que vous êtes intéressé par les 

sujets liés à l’intérêt public, etc. ? Il y a des tas de sujets sur lesquels on 

travaille à l’ICANN. Notre équipe est là pour vous aider, que ce soit au 

niveau mondial, au niveau local, au niveau régional ou dans vos pays. 

Vous avez cette aide, ce soutien et ce soutien, ces gens sont là pour 

vous. Je voulais que vous sachiez cela et ce qui va vous permettre de 

participer activement et d’être heureux dans votre participation à 

l’ICANN.  

 Cela fait 12 ans que je travaille dans l’engagement à l’ICANN et cela fait 

deux ans que j’ai ce rôle d’intérim. Et ce que je réalise, c’est que lorsque 

les personnes parlent de la mission de l’ICANN, on dit toujours la 

mission, vous savez, d’autres organisations n’utilisent pas ce mot, on 

parle des statuts constitutifs, on ne parle pas de la mission, c’est ce qui 

nous permet d’avancer, de travailler ensemble. Mais cette mission n’est 

pas seulement juste une déclaration écrite. Cette mission, c’est ce qui 

fait la différence entre la durabilité de l’Internet, ce qui va rendre 

l’Internet durable ou non durable.  En fait, dans cet espace, vous allez 

travailler pour l’intérêt public, vous allez travailler pour le monde parce 

que la coordination des identifiants techniques et cette infrastructure 

technique critique, c’est ce qui représente la fondation de l’Internet. 

Cette couche technique de l’Internet, c’est ce qui vous donne l’Internet. 

Ce que la plupart des gens voient ou pensent, c’est que c’est du 

contenu. Nous ne nous touchons pas au contenu. Nous faisons les 

choses d’une certaine manière… En fait, puisque vous venez de 

contextes différents, de pays différents, vous faites partie de ce groupe 

multipartite. Parfois, il est difficile de trouver des consensus, mais on 

doit élaborer des politiques dans ce groupe. On élabore des politiques 
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qui vont protéger l’Internet. Cela fait partie de la mission. Ce n’est pas 

juste un ensemble d’objectifs. C’est une organisation qui est axée sur sa 

mission. 

 Pour vous, les nouveaux venus, je vous souhaite la bienvenue et je suis 

impatiente de suivre votre parcours. Merci beaucoup. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci Sally.  

 Je voudrais tout d’abord passer le micro à un membre du Conseil 

d’Administration. On va lui passer la parole maintenant parce qu’il va 

devoir partir très bientôt. Sans attendre, je vais passer la parole à James 

Galvin. 

 

JAMES GALVIN : Merci beaucoup, Siranush. Merci beaucoup et merci aussi à vous toutes 

et tous, chers boursiers et boursières qui êtes ici aujourd’hui. C’est 

véritablement en honneur d’être ici devant vous et de pouvoir 

m’exprimer devant vous. Je suis l’agent de liaison du SSAC auprès du 

Conseil d’Administration et je suis ici notamment du fait de ce que Leon 

a dit parce que votre participation ici à l’ICANN, il s’agit en fait d’une 

contribution à notre processus. Vous apportez quelque chose à l’ICANN 

grâce à votre participation et le SSAC prend cela très au sérieux.  

 Mais pour celles et ceux d’entre vous qui viennent d’arriver, peut-être 

ne savez-vous pas qu’autrefois le SSAC tenait ces réunions à huis clos. 

Le SSAC est le conseil consultatif sur la sécurité et la stabilité. Autrefois, 

nos réunions se faisaient à huis clos, mais cette année, nous avons 
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ouvert nos réunions. Elles sont maintenant ouvertes à toutes et à tous 

et nous cherchons à accroître le nombre de nos membres et les 

compétences que nous pouvons avoir au sein de notre groupe. Nous 

voulons donner à notre communauté de la perspective sur la sécurité. 

Nous voudrions aussi inviter les autres qui ont une expertise dans le 

domaine de la sécurité et des compétences liées à la sécurité à nous 

rejoindre. 

 Comme vous le savez, il est possible pour un boursier ou une boursière 

de devenir membre du SSAC et d’obtenir un genre de stage. Je crois que 

Siranush travaille à cette question avec l’équipe de direction du SSAC. 

Et je voudrais vraiment vous encourager chacun et chacune si cela vous 

intéresse. Ici, on est au milieu de la semaine, presque à la fin, je ne sais 

pas si vous avez eu la chance d’assister à une réunion du SSAC. Si ce 

n’est pas le cas, vous avez manqué des choses très intéressantes, mais 

nos réunions sont ouvertes et les enregistrements sont disponibles.  

 Je voudrais aussi vous inviter à une session à micro ouvert demain à 9 h 

du matin. N’hésitez pas à venir. Ce sera l’occasion pour vous de poser 

toutes les questions que vous avez concernant le SSAC et la sécurité et 

de les poser au comité consultatif sur la sécurité. Moi aussi, en général, 

je suis assez disponible ; à chaque fois que vous me croisez dans le 

couloir, n’hésitez pas à vous arrêter devant moi. Peut-être que vous 

voudriez bien mesurer le moment où vous vous arrêtez, je ne vous 

connais pas, mais je suis disponible. Et aujourd’hui, demain, à la 

prochaine réunion, n’hésitez pas à me contacter et vous serez vraiment 

les bienvenus au SSAC. N’hésitez pas, je vous invite vraiment à venir 

nous découvrir et à nous parler de vos intérêts.  
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 Et comme vous vous y attendez peut-être, je voulais être ici pour vous 

présenter le SSAC, mais je vais aussi devoir effectivement passer à une 

autre réunion maintenant. Mais merci Siranush de m’avoir donné la 

parole.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci beaucoup, James.  

 Maintenant, je voudrais vous donner la parole. Il y a aussi d’autres 

membres du Conseil d’Administration. J’aimerais que lorsque les 

questions seront posées, ces autres membres puissent y répondre aussi 

pour que vous fassiez connaissance avec eux et elles. Y a-t-il des 

questions ? Commençons avec Lily. Je vous en prie. 

 

LILY EDINAM BOTSYOE : Merci beaucoup. Je m’appelle Lily Edinam Botsyoe, je suis boursière de 

l’ICANN81. Pour la plupart d’entre nous, boursiers, boursière, NextGen, 

nous sommes tournés vers l’avenir. Vous, peut-être que vous vous 

tournez vers le passé aussi.   

 Vous avez parlé de quelque chose que j’ai beaucoup apprécié.  C’est un 

peu comme un test pour l’ICANN parce que vous nous appelez l’avenir 

aussi. Vous, comment avez-vous gravi les échelons pour en arriver au 

poste que vous occupez maintenant ? Voilà la question que je voudrais 

vous poser. 

 



  FR 

 

Page 12 sur 41 
   

LEON SANCHEZ : En résumé, en travaillant, en travaillant beaucoup et en participant à 

différentes sessions avec différentes communautés. Et si j’avais un 

conseil à vous donner, c’est le suivant. Je suis un avocat dans le 

domaine de la propriété intellectuelle, c’est mon métier, et quand j’ai 

été boursier pour la première fois au sein de l’ICANN, je pensais que 

j’allais notamment travailler dans l’IPC, l’unité constitutive sur la 

propriété intellectuelle. Cela me semblait logique, en fait, de contribuer 

au travail de cette unité constitutive. Mais au final, quelqu’un m’a dit ce 

que je vais vous dire maintenant. N’allez pas trop loin dans ce que vous 

faites au quotidien, explorez d’autres options, intéressez-vous à 

d’autres sujets, d’autres communautés et peut-être trouverez-vous 

qu’en fait, la bonne place pour vous au sein de cette communauté, ce 

n’est pas ce que vous faites au quotidien au final. Et je m’en suis rendu 

compte. Là où je vis au Mexique, quand j’ai commencé à l’ICANN, je 

travaillais aussi beaucoup sur la question des droits des utilisateurs, je 

me suis beaucoup impliqué aussi au sein de la communauté At-Large. 

Ensuite, je suis devenu membre de l’ALAC, le NomCom, le comité de 

nominations m’y a envoyé et à cette époque, on traversait une véritable 

transition en 2015-2016. Il y avait un groupe spécifique à l’époque qui 

avait pour objectif de rédiger le nouveau cadre de responsabilité de 

l’ICANN. L’ALAC, le comité consultatif At-Large, m’a nommé président 

de ce groupe, le CCWG. Cela m’a permis d’acquérir beaucoup 

d’expérience, d’apprendre beaucoup.  

 Il se fait que parallèlement à cela, Rinalia, la membre de l’ALAC auprès 

du Conseil d’Administration, a décidé en fait de ne pas renouveler son 

mandat. Une occasion s’est présentée et je l’ai saisie. J’ai posé ma 

candidature pour devenir membres du Conseil d’Administration au 
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nom de la communauté At-Large et c’est comme cela que j’en suis 

arrivé là.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci. Une autre question par là. Oui, Edmon.  

 

EDMON CHUNG : Bonjour, excellente question. Mon voyage au sein de l’ICANN a 

commencé il y a 25 ans en 1999. J’aime à penser que je suis quand 

même un peu plus tourné vers l’avenir que vers le passé, même si, bien 

sûr, l’histoire de l’ICANN est importante.  

 Pour rebondir sur ce que Leon a dit, et ici, je ne suis pas en désaccord 

avec Leon, mais ce que je dis constamment aux nouveaux arrivants, aux 

boursiers et boursières, c’est que justement, ils doivent peut-être se 

concentrer sur une question en particulier et peut-être rejoindre un 

groupe de travail en particulier, approfondir leur travail au sein de ce 

groupe ; alors tout devient beaucoup plus intéressant, car c’est là aussi 

qu’on voit ces efforts couronnés de succès car vos opinions sont 

incorporées dans le cadre des recommandations politiques, dans les 

déclarations qui sont faites. Et c’est ça la magie de l’ICANN pour moi et 

c’est ce qui me fait revenir année après année.  

 Il y a 25 ans, je suis arrivé à l’ICANN et j’ai commencé à travailler dans le 

mouvement des IDN, les noms de domaine internationalisés – j’appelle 

ça un mouvement parce qu’on en est encore en plein dedans. J’ai aussi 

parlé de la zone des serveurs racine faisant autorité qui sont aussi très 

importants pour l’ICANN. J’ai participé aux travaux de différents 
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groupes au sein de l’ICANN. Maintenant, je fais partie des membres du 

Conseil d’Administration. Mais selon moi, l’élément le plus gratifiant de 

ce cheminement, c’est de voir qu’on contribue en fait à cette 

communauté de personnes, c’est de constater que ce qu’on fait est utile 

pour l’Internet et que l’Internet continue de fonctionner de manière 

fluide, sécurisée et stable. C’est ce qui est le plus gratifiant, je pense, de 

l’ICANN.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci beaucoup. Catherine ? 

 

CATHERINE ADEYA : Je vois beaucoup de personnes me regarder. Je pense que déjà 

beaucoup d’entre eux et d’entre elles m’ont demandé comment j’ai 

atterri au Conseil d’Administration, on m’a posé la même à Kigali. Et 

surtout, ce qu’on m’a demandé, c’est comment une femme africaine a 

pu un jour devenir membre du Conseil d’Administration. Je vais vous en 

dire plus.  

 Mais je voudrais surtout insister sur le fait que, selon moi, vous avez 

beaucoup de chance. Maintenant, quand je me penche sur votre 

programme et la façon dont on en fait la publicité, je pense qu’il y a une 

chose que vous ne savez pas : on vous forme, vous pouvez suivre des 

cours sur la plateforme ICANN Learn. Et bien sûr, tout le monde a sa 

propre histoire avec l’ICANN. Moi, j’ai atterri au NomCom, au comité de 

nominations, quand je suis arrivée à l’ICANN. Quelqu’un en fait que je 

connaissais, une femme qui travaillait dans le domaine de la 

technologie, m’avait dit : « Vous devez poser votre candidature pour 
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participer aux travaux de ce groupe. » Mais avant cela, je me suis 

demandé si c’est pertinent pour moi, comment je pourrais contribuer. 

Et par la suite, les personnes aussi se sont rendu compte de mon 

parcours. Moi, je vais travailler au sein du gouvernement au Kenya. 

J’avais des années d’expérience au sein de mon ministère. Au GAC, cela 

a pu être utile et aussi dans le cadre de l’espace qu’on appelle la 

gouvernance de l’Internet.  

 Ici, vous me voyez au Conseil d’Administration, mais j’espère en fait 

pouvoir en sortir parce qu’un jour, l’un ou l’une d’entre vous prendra 

ma place et j’espère qu’il en sera de même pour mes enfants. Ce que je 

vous dirai, c’est surtout de faire preuve d’excellence. Si c’est le cas, 

l’excellence vous reviendra où que vous soyez. Je me suis entretenue 

avec beaucoup de membres du Conseil, je me suis entretenue avec 

beaucoup d’entre vous et l’excellence, vraiment, c’est la clé de tout ce 

que je fais. Et une fois que vous serez au Conseil, poursuivez avec ce 

même esprit d’excellence car je pense que c’est important. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci Catherine. Chris.  

 

CHRIS BUCKRIDGE : Merci beaucoup. Je n’ai pas autant de choses à dire que Leon, mais je 

voudrais néanmoins dire ceci. Certains et certaines d’entre nous 

avaient prévu de poser leur candidature pour devenir membre du 

Conseil d’Administration, d’autres y sont arrivés un peu par hasard, 

mais je dirais ouvrez-vous à l’inattendu. Cet espace est en constante 

évolution rapide. Il y a tout le temps de nouveaux projets, de nouvelles 
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opportunités à saisir. Donc, soyez prêts à les saisir justement. Si 

quelqu’un vient vous voir et vous dit que votre expertise pourrait lui 

servir ici, n’hésitez pas, sautez sur l’occasion. Merci.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Il ne nous reste que 30 minutes. Mais malgré tout, j’aimerais que l’on 

puisse poser plusieurs questions et j’ai une queue énorme qui attend 

de passer au micro et de poser des questions. Donc, des questions 

brèves et des réponses brèves, s’il vous plaît. Dana, on vous passe la 

parole.  

 

DANA CRAMER : Je suis Dana Cramer, boursière de l’ICANN80, je suis du Canada. Je 

faisais partie du programme des NextGen à Porto Rico aussi au début 

de l’année J’apprécie vraiment ces deux opportunités.  

 Que pourrions-nous faire pour essayer d’augmenter la participation des 

étudiants au doctorat comme moi-même à participer à l’ICANN ? Je me 

demande si on pouvait mettre en œuvre des posters académiques pour 

promouvoir cela. En tant qu’étudiante au doctorat, après ce 

programme de boursiers, si je veux revenir à l’ICANN une fois de plus, 

j’espère pouvoir m’impliquer dans différentes manières, mon 

programme ne fournira pas assez de financement, à moins que je 

présente quelque chose aux conférences de l’ICANN, parce que nous 

recevons 400 $ CAD pour venir à une conférence. Si j’avais un 

programme que je pouvais proposer, j’obtiendrais une bourse qui 

m’amènerait plus de 3 000 $. Je ne sais pas si on pourrait faire des 

posters ou peut-être des présentations, des petits symposiums qu’on 
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pourrait présenter à l’heure du déjeuner. Cela rendrait les choses 

beaucoup plus accessibles pour les jeunes femmes ou les jeunes 

personnes qui sont dans ce domaine.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Oui, nous avons des stands pour l’engagement. Ce serait le bon endroit 

pour faire de petites présentations pour des petits groupes. Ce serait 

peut-être une des bonnes manières de présenter cela. 

 

LEON SANCHEZ : Si je comprends bien, il serait bon d’avoir de petits espaces où vous 

pourriez faire des petites présentations ; vous pourriez faire participer 

le public, vous pourriez avoir dans ces espaces des personnes qui 

feraient des présentations sur différentes thématiques. Une des 

merveilles de cette communauté, de cet espace, c’est que la 

communauté décide de l’ordre du jour pour la réunion. Ce serait peut-

être une très bonne idée. Vous pourriez peut-être relayer cette 

proposition vers la communauté et qui sait, dans la prochaine réunion, 

nous pourrions mettre en œuvre cet espace justement. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Je voudrais vous présenter Tripti Sinha qui est la présidente du Conseil 

d’Administration de l’ICANN. Merci Tripti d’être ici. 

 

TRIPTI SINHA : Je m’excuse d’être un peu retard, j’avais une autre réunion. Je vous 

souhaite la bienvenue. Nous avons besoin de cette nouvelle génération. 
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Nous avons besoin d’idées fraîches. Nous avons besoin de vous. Et 

comme l’a dit Leon et les autres, c’est un processus à l’ICANN qui est 

ascendant et c’est la communauté qui met en œuvre notre ordre du 

jour. Donc participez, s’il vous plaît. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Abdulrahman, vous voulez prendre la parole ?  

 

ABDULRAHMAN ABOTALEB : Merci beaucoup. Leon est quelqu’un de très sage qui nous motive en 

tant que boursiers. C’est vraiment un bon exemple pour l’ICANN. 

Comment est-ce que ce programme des boursiers a eu une influence 

sur le développement de l’ICANN par le passé ?  Quels sont les résultats 

les plus significatifs ou positifs qui sont sortis de la contribution des 

boursiers ? Aussi, quels sont les défis auxquels nous ferons face si nous 

voulons avoir un plus grand impact dans l’ICANN ? 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Avant la réponse de tous, je vais vous dire en tant que boursière qu’il 

faut être passionné, qu’il faut réaliser ses rêves. Une chose que je disais 

toujours aux boursiers, sachez que les positions de leadership ne sont 

pas les seules façons de s’engager à l’ICANN. Nous avons tellement de 

boursiers et boursières qui jouent un rôle critique dans leur région 

respective. Lorsqu’ils arrivent ici, ils ont une opportunité unique de 

ramener chez eux dans leur région ces connaissances et ils peuvent 

ainsi relayer ces opportunités pour ceux qui n’ont pas eu l’opportunité 

de venir aux réunions de l’ICANN. Vous devenez des leaders et des 
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ambassadeurs pour vos régions respectives. Peut-être voulez-vous 

rajouter quelque chose ? 

 

LEON SANCHEZ : Vous avez parlé de défis, vous avez posé cette question sur les défis. Les 

gens qui viennent à l’ICANN font face à beaucoup de défis. En tant que 

boursiers, vous allez avoir des défis, qu’il s’agisse de fuseaux horaires 

par exemple. Parfois, les réunions prennent place dans des zones 

honoraires qui ne correspondent pas avec votre agenda quotidien. 

Vous allez avoir des défis économiques car il n’est toujours pas facile de 

participer à ces grandes réunions. Il y a toutes sortes de défis.  

 Mais Siranush a parlé de passion. Dans ce sens, je vous encourage à 

vraiment utiliser de cette passion comme un moteur pour avancer et 

pour outrepasser ces défis, ces obstacles, afin de contribuer à la mission 

de l’ICANN. J’ai posé ma candidature pour le programme des boursiers 

quatre fois et j’ai été refoulé trois fois. Cela démontre bien qu’il faut 

continuer à essayer, qu’il ne faut pas abandonner et qu’il faut 

poursuivre ses objectifs. Et comme l’a dit Siranush, les positions de 

leadership ne sont pas les seules positions pour contribuer. Parfois, vos 

conditions personnelles ne vous permettent pas de vous engager ou 

vous impliquer autant que de postuler à des positions de leadership, 

mais vous pouvez continuer à contribuer. Peut-être que vous trouverez 

une manière de vous engager d’une manière plus importante. Mais il 

faut continuer à contribuer.   

 

ABDULRAHMAN ABOTALEB : J’avais oublié de me présenter. Je viens du Yémen.   
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SIRANUSH VARDANYAN : Merci Abdulrahman. 

 

OLUBUSAYO MARY BALOGUN : Je m’appelle Busayo Balogun, je suis boursière, je viens du Nigéria. Je 

suis heureuse d’être ici. Je voulais juste faire un commentaire. 

J’apprécie vraiment l’opportunité que nous donner le Conseil 

d’Administration pour que nous soyons ici, que nous puissions 

contribuer à la mission de l’ICANN. Clairement, c’est vraiment une 

opportunité pour que ces voix émergentes soient entendues pour 

pouvoir contribuer aux politiques de l’ICANN, aux initiatives et pour, 

bien sûr, discuter des enjeux de la gouvernance de l’Internet mondiale. 

Merci. 

 

SANDRA RODRIGUEZ : Je vais prendre la parole en espagnol. Merci à tous.   

 Je m’appelle Sandra Rodriguez, je viens du Salvador. Je voudrais vous 

dire ce que signifie pour moi d’être ici. Je vais le faire en deux minutes. 

C’est un moment important pour moi d’être autour de la table avec le 

Conseil d’Administration. Je suis la première participante à ce 

programme venant du Salvador et pour moi, c’est un honneur de 

représenter non seulement la partie académique ou le monde 

académique, mais aussi le monde technique de ma profession. Je vous 

remercie. C’est une opportunité très importante. Je suis venue à 

l’ICANN76 comme observatrice. Cela est très important pour moi. 

J’étais là juste pour représenter les liens de mes collègues à la maison. 



  FR 

 

Page 21 sur 41 
   

Et moi, j’ai posé ma candidature au dernier moment. Quand j’ai vu mon 

nom juste avant de venir, j’étais très surprise. Je voulais vous remercier 

et j’espère pouvoir contribuer beaucoup au sein de cet écosystème. 

Merci. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci Sandra, c’est un plaisir de vous avoir parmi nous.  

 

MAYSSAM SABRA : J’ai une question simple. Mon nom est Mayssam. Je voudrais poser une 

question au Conseil d’Administration. Si vous aviez l’opportunité de 

changer quelque chose dans l’ICANN, de quoi s’agirait-il ? J’aimerais 

une réponse transparente. Merci. 

 

TRIPTI SINHA : Je voudrais me débarrasser des fuseaux horaires. Ça rendrait les choses 

plus faciles pour tout le monde.  

 

CHRIS BUCKRIDGE : Tripti a volé ma réponse. Oui, vraiment, les fuseaux horaires et les 

voyages représentent des défis pour ce genre de travail. Si on pouvait 

se téléporter, ce serait une bonne solution. Peut-être que c’est la 

prochaine technologie à venir et ça nous serait très utile.   

 

SALLY COSTERTON : Moi, je voudrais que l’ICANN soit imprégnée dans les têtes de tous. C’est 

Betsy qui propose les programmes d’ICANN Learn. On a parlé de cela 
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tout à l’heure, des cours d’ICANN Learn. Si on pouvait tout comprendre 

en même temps, ce serait incroyable. Et bien sûr, si on pouvait éviter les 

fuseaux horaires et les voyages, qu’on puisse se faire téléporter, ce 

serait un plus. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Quand on parlait d’ICANN Learn, quand je demande à Betsy : « C’est la 

liste des cours que je voudrais suggérer aux boursiers. Avez-vous 

d’autres suggestions ? », elle me dit : « Vous avez une liste de modules. 

Prenez ça, choisissez et prenez ce que vous voulez. » Nous avons tous 

suivi ces cours d’ICANN Learn. 

 

EDMON CHUNG : On m’a posé la même question au début de la semaine. On m’avait 

demandé, si j’avais une baguette magique, que ferais-je à l’ICANN. Je 

vais répéter ce que j’ai dit. Il faudrait qu’il y ait une réponse radicale 

entre le Conseil d’Administration et la communauté lorsqu’il s’agit des 

recommandations pour les politiques. Mais ça, c’est ennuyeux. D’un 

autre côté, j’aimerais avoir une transparence radicale du Conseil 

d’Administration ; c’est aussi ennuyeux. Mais depuis le début, l’ICANN 

était sous sa propre menace dans sa propre existence de la part 

d’organisations internationales, car l’ICANN ne correspond pas au 

modèle habituel. Nous sommes un système multipartite, nous ne 

sommes pas comme les autres organisations. Ma baguette magique 

pourrait m’aider à retirer ces menaces qui nous viennent de l’extérieur 

pour pouvoir continuer avec ce modèle multipartite ascendant et que 

ce modèle puisse être durable.   
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SIRANUSH VARDANYAN : Ida. 

 

IDA PADIKUOR : Je suis boursière de l’ICANN81, je suis du Ghana. Avant de commencer, 

je voudrais remercier le Conseil d’Administration de nous avoir permis 

d’être avec nous bien sûr aujourd’hui et de venir parler avec nous. J’ai 

déjà beaucoup appris. Je recommande beaucoup ce programme à 

toutes les personnes qui veulent comprendre ce que fait l’ICANN. C’est 

une expérience d’apprentissage guidée. J’ai une question post-

programme boursier. Est-ce que l’on pourrait avoir une expérience de 

mentorat guidé ? Est-ce qu’il y a un plan ? On a parlé par exemple des 

stages au sein du SSAC, on a parlé de cela tout à l’heure, mais est-ce 

qu’il y a des plans pour avoir une sorte d’expérience guidée après cette 

ce programme de boursiers ? Il y a tellement de choses qu’on a encore 

à apprendre, mais d’avoir une expérience guidée par la suite nous 

aiderait à pouvoir continuer à nous impliquer. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Je vous remercie. Bien sûr, si des membres du Conseil d’Administration 

voudraient ajouter quelque chose, n’hésitez pas. Et « une fois boursier, 

toujours boursier », ce n’est pas vraiment vrai parce que oui, 

effectivement, il y a des plans pour la participation après le programme 

de bourse. Évidemment, c’est votre première réunion ICANN et comme 

je l’ai dit, une fois qu’on entre, on n’en sort jamais. C’est toujours ce que 

je dis.  
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CHRIS BUCKRIDGE : Un programme de mentorat formel, je trouve que c’est une excellente 

idée. Je suis membre du Conseil déjà depuis un an et nous avons une 

relation de partenariat qui ressemble un peu à un mentorat, c’est-à-dire 

que Jim Galvin qui occupait mon siège avant moi a été mon mentor au 

cours de cette année qui est passée. Ça m’a aidé énormément. Et je 

pense aussi qu’un mentorat informel, c’est aussi très utile.  Avoir un 

groupe de boursiers et boursières, de NextGeners, cela vous permet 

d’établir des contacts, de vous appuyer, de vous aider les uns les autres 

tout au long de votre voyage au sein de l’ICANN.  

 Mais aussi, au final, on n’est pas une si grande communauté. L’idée 

aussi, c’est de faire des connaissances lors de ces réunions et de 

continuer à rester en contact par après. N’hésitez pas à parler aux gens 

pour avoir aussi ce réseau informel de mentors et de personnes ayant 

des mentors. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Oui et d’ailleurs, on a effectivement un apprentissage guidé avant 

d’arriver ici. Mais je suis d’accord avec Chris. À chaque nouvelle réunion 

de l’ICANN, nous avons un nouveau groupe de boursiers et boursières 

qui apprennent et ensuite qui passent à la suite, qui avancent. En fait, 

on a des mentors aussi qui vont continuer à nous aider pendant un 

certain temps. C’est aussi la raison pour laquelle ces liens que nous 

établissons, le réseautage que nous faisons va vous aider par la suite. 
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EDMON CHUNG : Oui, et pour ajouter à cela, je dirais aussi qu’il y a beaucoup de types de 

programmes et de programmes de bourse qui sont liés à la 

gouvernance de l’Internet. Intéressez-vous aussi peut-être au réseau 

des jeunes de l’IGF par exemple, le forum sur la gouvernance de 

l’Internet. Il y a aussi des forums nationaux et régionaux sur la 

gouvernance de l’Internet. Nous, par exemple, nous avons le 

programme Net Mission et je sais qu’il y a certains anciens participants 

et participantes de ce programme qui sont autour de la table. Dans la 

région de l’Asie-Pacifique, il y a aussi l’académie Asie-Pacifique pour la 

gouvernance de l’Internet. Il y a des écoles sur la gouvernance de 

l’Internet à travers le monde. Ce peut être aussi des étapes à suivre. Et 

il existe aussi des réseaux de jeunes sur la gouvernance de l’Internet et 

très souvent, d’anciens membres de ces réseaux dirigent aussi le même 

genre de réseau par la suite sur la gouvernance de l’Internet. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci Edmond. Catherine. 

 

CATHERINE ADEYAL Merci. Par souci de clarté par rapport à ce que vous demandez, j’ai 

l’impression que vous posez une question sur un mentorat spécifique, 

ciblé. J’ai l’impression que vous nous demandez s’il existe quelque 

chose de plus que ce qui existe actuellement. Par exemple, est-ce qu’un 

membre du Conseil d’Administration pourrait devenir le mentor de 

quelqu’un ? Si je ne m’abuse, vous proposiez peut-être de créer une 

base de données d’anciens boursiers et boursières qui seraient prêts à 

devenir mentors. Onika par exemple, je pense, travaille en Afrique du 
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Sud. Ces personnes qui ne sont plus avec nous aujourd’hui peuvent 

aussi peut-être vous aider. J’ai l’impression que du moins, c’est bien 

cela que vous demandez, n’est-ce pas ? D’accord. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci.  

 

LEON SANCHEZ : Très souvent, ce que je dis aussi aux boursiers et boursières, c’est qu’il 

suffit de cliquer sur un bouton pour me contacter. Siranush a mes 

informations de contact, n’hésitez pas à les lui demander pour me 

contacter. Parfois, il me faut un peu de temps pour vous répondre, mais 

je vous répondrai. Je réponds toujours.  Ne soyez pas timide, n’hésitez 

pas à me contacter. Si je peux vous aider, je le ferai.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci. Oyinkan. 

 

OYINKAN REBECCA ADEBIMPE : Bonjour, merci. Je viens d’Irlande et je suis boursière de l’ICANN81. C’est 

la première fois. Ma question est la suivante. Tout au long de votre 

voyage au sein de l’ICANN, je pense qu’il est important d’apprendre de 

ses réussites, mais aussi de ses échecs. Aussi, par rapport à votre 

parcours d’apprentissage et de croissance au sein de l’ICANN, avez-

vous peut-être sur la base de cela des conseils des histoires ou des 

leçons qu’on pourrait tirer de ce que vous avez vécu afin qu’on puisse 

éviter tel ou tel problème en tant que boursiers et boursières ?  
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SIRANUSH VARDANYAN : Je pense qu’ils ont besoin de temps pour y réfléchir un peu. 

 

LEON SANCHEZ : Je pense qu’un échec est un échec que lorsqu’on n’en tire pas des 

leçons. Comme je vous l’ai dit, j’ai posé ma candidature quatre fois, on 

m’a refoulé trois fois ; la quatrième fois, ça a fonctionné.  Oui, c’est vrai 

qu’au fil du temps, je perdais un peu ma motivation. Je ne savais pas si 

je voulais continuer, mais au final, je me suis dit mais non, c’est ce que 

je veux, donc je vais continuer, je vais persévérer. Bien sûr, j’ai fait 

beaucoup d’erreurs tout au long de mon cheminement, mais j’ai eu 

énormément de chance d’avoir les personnes qui m’ont accueilli à bras 

ouverts, qui m’ont guidé, qui m’ont indiqué ce que je devais apprendre. 

Comme Chris le disait, l’important, c’est de rester ouvert. L’important, 

c’est d’accepter les enseignements des autres en permanence, parce 

qu’à chaque fois que vous pensez savoir quelque chose, en fait, vous 

vous ne savez pas. Gardez l’esprit ouvert, continuez d’apprendre, 

d’absorber des connaissances que veulent vous enseigner les autres. 

 L’une des leçons les plus précieuses que j’ai tirées en tant que membre 

de cette communauté, c’est de respecter les autres, de respecter les 

différences culturelles. Quand je suis arrivé ici pour la première fois, j’ai 

fait beaucoup d’erreurs par rapport à cela, parce que certaines choses 

qui me semblaient drôles n’étaient pas drôles pour d’autres. Je l’ai 

appris à la dure, mais j’ai appris grâce effectivement à ces échecs, à ces 

embûches. 
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TRIPTI SINHA : Oui, effectivement, vous avez appris à apprécier le fait d’être 

végétarien, n’est-ce pas ? Il me semble que vous vous demandiez aussi 

quel est le plus grand obstacle qu’on pourrait rencontrer. Je dirais que 

c’est vous-même, c’est dans votre tête. N’est-ce pas ? Il n’y a rien que 

vous ne puissiez faire. Vous êtes votre propre plus grand obstacle. Et 

comme Leon le disait, l’ICANN est une organisation technique et 

technologique qui évolue extrêmement rapidement. Gardez contact 

avec nous, informez-vous. L’obsolescence va tuer les carrières de tout 

le monde. Vraiment, quels que soient vos intérêts, continuez à travailler 

sur vos intérêts. 

 

CATHERINE ADEYA : Oui, moi, effectivement, je n’appellerais pas cela des échecs, mais 

plutôt des leçons. Je vais vous parler des leçons que j’ai aussi 

enseignées à ma fille, notamment lorsqu’elle se rend à l’étranger pour 

des réunions. N’allez pas là où vous vous sentez à l’aise, sortez de votre 

zone de confort, construisez votre capital social, vos réseaux, parce que 

ces réseaux et le capital social que vous allez acquérir va vous aider par 

la suite. Vous avez tellement de chances. Je ne sais pas ce qu’il en est 

pour Tripti mais moi, j’ai commencé à travailler dans ce genre de 

réunion lorsque tout était encore écrit sur des papiers. Mais vous, vous 

avez vos courriels, vous avez des informations en ligne. Vous pouvez 

décider à l’avance à qui vous cherchez à vous adresser.   

 Hier, certains ont refusé que je quitte la pièce parce qu’ils voulaient me 

parler. Quand je regarde un peu en arrière, j’étais très timide autrefois, 

j’étais très effrayée et je voyais des personnes comme les membres du 

Conseil d’Administration, j’avais très peur d’eux. Mon conseil, c’est de 
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ne pas être timide. N’hésitez pas à parler aux gens. Je suis très occupée, 

mais n’hésitez pas, bien sûr, à me contacter. Ne soyez pas timide.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci. Et dernière question que je voudrais recueillir de la part d’un de 

nos boursiers et boursières de l’ICANN81. Malheureusement, elle n’a 

pas pu être avec nous car sa demande de visa a été refusée, mais elle 

est avec nous en ligne. Saba, je vous en prie. 

 

SABA TIKU : Bonjour, merci. Je m’appelle Saba, je suis boursière de l’ICANN81 pour 

la première fois et je viens d’Éthiopie. Comme Siranush l’a dit, je n’ai 

pas pu être présente aujourd’hui car j’ai eu des problèmes de visa, mais 

je suis heureuse de vous rejoindre en tant que boursière virtuelle. 

 Tout d’abord, je voudrais remercier le Conseil d’Administration de 

l’ICANN et la communauté de l’ICANN de m’avoir donné cette 

merveilleuse opportunité de bénéficier de vos conseils sur la façon de 

contribuer à cette organisation. Ma question est la suivante : pourriez-

vous nous parler de votre expérience au Conseil d’Administration et 

nous parler de moments que vous avez vécus qui reflètent vraiment ce 

que signifie l’ICANN pour vous ? Cela nous permettra d’apprendre, 

nous, en tant que boursiers et boursières. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Que représente l’ICANN pour vous ? Allez-y. Chris. 

 



  FR 

 

Page 30 sur 41 
   

CHRIS BUCKRIDGE : Tout d’abord, bonjour Saba qui est ma collègue au sein du conseil 

consultatif GSE du forum sur la gouvernance de l’Internet. Je suis très 

triste que vous ne soyez pas là, Saba.  

 C’est une question très difficile que vous avez posée, du moins pour 

moi. Pour moi, cette première année au Conseil d’Administration m’a 

vraiment ouvert les yeux sur la façon dont tout évolue dans l’espace de 

l’ICANN. Je travaille déjà depuis 20 ans dans le domaine des registres 

Internet opérationnels et l’espace des nombres de l’Internet, des enjeux 

qui sont très complexes, et l’ICANN traite ces questions techniques et 

politiques. Et à cela, on doit aussi ajouter d’autres questions très 

complexes : la propriété intellectuelle, les intérêts commerciaux, le 

géopolitique.  

 Être à même de pouvoir participer de manière productive dans le cadre 

de ces discussions par rapport à ces différents enjeux et par rapport à 

la technologie qui sont essentiels au sein de la société, c’est un 

privilège, et plus qu’un privilège. C’est fascinant.  

 Encore une fois, je vous dis que si vous voulez approfondir la question, 

vous êtes les bienvenues. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci. Edmon. 

 

EDMON CHUNG : Excellente question. Je réfléchissais à mon mandat au Conseil 

d’Administration et l’un des premiers défis auxquels j’ai été confronté 

quand je suis devenu membre du Conseil, c’était lorsque la guerre en 
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Ukraine a éclaté. Nous n’avions jamais pensé que cela pourrait avoir 

des implications et de répercussions sur les cas, mais ça a été le cas. 

 Aussi, que veut dire de participer ? Que signifie de participer aux travaux 

de l’ICANN ? Pour moi, cela veut dire pouvoir transcender, pouvoir faire 

fi de certains problèmes géopolitiques afin de préserver cet Internet 

que nous aimons afin qu’il fonctionne, afin qu’il reste en vie. C’est notre 

travail ici au sein de l’ICANN et c’est ce qui a du sens. 

 Bien que nous ne jouions qu’un tout petit rôle dans la coordination des 

identifiants uniques de l’Internet, ceci étant dit, nous [inaudible] 

transcender les cultures, faire fi des problèmes géopolitiques. Et cela, 

vraiment, veut dire beaucoup, surtout pour moi par exemple qui viens 

de Hong-Kong. Nous faisons face à une véritable oppression à Hong-

Kong et pour moi, l’ICANN, c’est mon oasis, c’est mon refuge, mon havre 

de paix. C’est là qu’on peut entendre des idées de façon ascendante et 

qu’on peut garantir le bon fonctionnement de l’Internet. Et je pense que 

c’est ça, selon moi, qui importe à l’ICANN. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci. Sally. 

 

SALLY COSTERTON : Très bonne question. Elle est un peu philosophique, même. Je pense 

que, et je me ferai l’écho de ce qu’Edmon a dit, l’ICANN, c’est une 

occasion unique de participer aux prises de décision par des êtres 

humains, car ici, nous nous rassemblons, nous venons du monde entier, 

nous avons une approche ascendante et nous résolvons des problèmes 
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techniques, des problèmes juridiques, opérationnels et nous les 

résolvons pour qu’effectivement l’Internet reste sécurisé et sûr. Et 

surtout, nous nous rassemblons pour résoudre des problèmes comme 

je l’ai dit.  

 Selon moi, il n’y a aucune autre organisation qui nous ressemble. Il y en 

a qui font des choses similaires à nous, mais par contre, la complexité 

de notre travail, la façon dont nous impliquons et dont nous insistons 

pour impliquer la voix de nos parties prenantes, c’est quelque chose 

qui, je pense, est pour le bien de nous-mêmes, mais aussi le bien du 

monde tout entier. Et cela peut être fait, car on se rassemble ici et c’est 

une source constante de fascination pour moi. Et on se sent 

intensément fiers parce qu’on protège cette mission et surtout parce 

qu’on l’amène bien, parce que les autres peuvent nous faire confiance 

et participent à ce processus, trouver un terrain d’entente. Et lorsqu’on 

atteint le consensus, on se sent fier et on est satisfait. Voilà ce que cela 

signifie pour moi. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Merci Sally. Je ne voudrais pas que nous nous quittions sans donner la 

parole aux NextGeners, donc je vais vous donner la parole. 

 

NITISH REDDY YERRADODDI : Je viens d’Inde, je suis NextGen à l’ICANN81. Lorsque l’on a parlé du suivi 

après le programme des boursiers, il était très difficile pour moi 

d’essayer de comprendre ce formulaire de candidature pour les 

NextGeners et les boursiers. Quelqu’un m’a aidé. Y a-t-il un projet ou 

une initiative de l’ICANN qui pourrait être utilisé pour que les personnes 
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puissent poser des questions sur ces programmes ? Je pense que 

maintenant il y a des informations sur le site Web de l’ICANN, mais peut-

être que l’on pourrait mettre en œuvre un chat interactif ou du moins 

avoir un lien pour qu’on puisse connecter avec les personnes pour avoir 

plus d’explications. 

 

TRIPTI SINHA : C’est une bonne idée. Nous avons déjà quelques opportunités, mais 

nous allons y penser. Nous avons l’adresse e-mail où vous pouvez 

envoyer des courriels. Aussi, nous avons une liste de questions 

fréquemment posées sur tous ces programmes. Cela est sur notre site 

Web. Je suis sûre qu’il y a des questions qui sont liées à ces 

candidatures. Dans ce sens, nous allons penser à d’autres possibilités 

pour vous de poser des questions et de recevoir des réponses de la part 

du programme. Merci pour cette suggestion. 

 

CARRISA TEHPUTRI : Je suis Carrisa, je suis NextGen pour l’ICANN81. Je viens de Bali. Je vous 

remercie de l’opportunité de me permettre de participer. J’ai essayé de 

trouver des manières de contribuer à l’ICANN après ce programme 

NextGen. J’ai participé à plusieurs séances et j’ai été assez attirée par le 

SSAC parce que c’est assez aligné avec mon expérience dans les 

politiques de sécurité internationale. Mais j’ai vu que le seuil est placé 

assez haut. Je travaille plus du côté des politiques. Pour le Conseil 

d’Administration, ma question est celle-ci : pour les boursiers qui sont 

comme moi, nous sommes dans la tech, mais nous ne sommes pas des 

ingénieurs. Nous avons tout de même une expérience un peu 
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technique. Qu’est-ce que l’on fait ?  Quel groupe recommandez-vous ? 

Où est-ce que l’on se lance en premier ? Est-ce que vous avez des 

suggestions ? 

 

SIRANUSH VARDANYAN : C’est dommage, notre membre du SSAC est parti, mais je lui poserais la 

question pour vous. Socheata, vous voulez prendre la parole, allez-y. 

 

SOCHEATA SOKHACHAN : Je suis boursière de l’ICANN81, je viens du Cambodge. Je pense que je 

suis la plus jeune des boursiers. Je suis en fin d’études universitaires, 

mais j’ai posé ma candidature pour les deux programmes. Je ne pensais 

pas pouvoir être acceptée dans le programme des boursiers.  

 Je voudrais vraiment remercier Edmon pour son organisation qui m’a 

permis de voir le monde. J’ai commencé dans les écosystèmes de 

l’Internet avec APICA et maintenant avec Net Mission, je suis un peu plus 

en plus engagée dans les organisations d’APNIC et maintenant avec 

l’ICANN. 

 Ici, je suis intéressée par plusieurs communautés et par plusieurs 

groupes, mais je voudrais pouvoir faire un tri. Edmon a communiqué 

avec moi et il m’a permis de réaliser ou de comprendre ce qui 

m’intéressait. En fait, je suis très intéressée par les IDN. Je voudrais en 

apprendre un peu plus sur cela. Est-ce qu’il y a des groupes qui vont 

pouvoir permettre aux étudiants universitaires de participer ? Et 

quelles sont les exigences et les compétences nécessaires pour entrer 

dans ce groupe ? 
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EDMON CHUNG : Je ne me souviens plus de votre nom, Dana. Oui, Dana. Dans a fait une 

suggestion, elle a parlé de ce comité conseil pour la jeunesse la dernière 

fois quand on s’est vu à San Juan. Encore là, vous avez une nouvelle 

suggestion, c’est très intéressant. C’est en réponse à la personne qui a 

posé la question tout à l’heure, le participant de l’Indonésie, je ne me 

souviens plus de votre nom. La façon la plus simple, ce serait de 

rejoindre APRALO, l’organisation At-Large régionale de l’Asie-Pacifique. 

Des personnes individuelles peuvent se joindre en tant que membres 

individuels et participer. Le SSAC a en lui-même un niveau plus élevé 

pour ce qui est de l’éligibilité des nouveaux membres, mais à APRALO 

et d’ailleurs toutes les autres RALO ou toutes les autres structures de 

l’At-Large peuvent fournir des informations intéressantes sur les 

politiques de l’ICANN. En fait, l’ALAC, le conseil consultatif At-Large, 

fournit des avis directs au Conseil d’Administration. Si votre travail se 

focalise sur la sécurité, c’est très bien. Vous pouvez aussi en parler ou 

travailler sur cela au sein de l’At-Large et vous pouvez ainsi participer 

au groupe EPDP des politiques consolidées. Il y a un groupe, je ne sais 

plus exactement comment il s’appelle, mais cherchez ce groupe des 

politiques consolidées. Il se préoccupe de différentes thématiques sur 

lesquelles il propose les avis au Conseil d’Administration. Ils font des 

commentaires. Ils participent aux consultations publiques et je pense 

que c’est le parcours le plus simple pour pouvoir contribuer d’une 

manière efficace.  
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LEON SANCHEZ : Pour rebondir sur ce qu’a dit Edmon, la plupart du travail qui se fait à 

l’ICANN se fait en ligne entre les réunions générales. Ce que suggère 

Edmon, c’est une très bonne idée. Communiquez avec vos 

organisations régionales de l’At-Large, essayez de vous impliquer, 

participez aux réunions. Je pense que participer aux appels du CPWG 

serait une bonne idée. Lorsqu’il s’agit de rassembler un groupe de 

travail avec des jeunes, des étudiants, quel que soit le nom que vous 

leur donnez, pensez à l’ICANN. L’ICANN a grandi à partir d’une étincelle. 

C’est ce que vous faites, vous, les boursiers ; vous allez contribuer et 

vous devriez former ce groupe parmi vous. En fait, ce groupe évoluera 

et deviendra bientôt une partie de la communauté.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Nous allons répondre à la dernière question. Je vais demander au 

Conseil d’Administration d’y répondre brièvement avec des appels à 

l’action pour tous nos nouveaux venus dans la salle. Chris, je vais vous 

passer la parole. 

 

CHRIS BUCKRIDGE : Je vais être bref.  Si vous cherchez des manières de vous impliquer ou 

de continuer à travailler au sein de cette communauté, sachez qu’il y a 

un autre point qui est important. Le travail se fait non seulement durant 

les réunions, mais l’ICANN fait partie d’un grand écosystème et fait face 

aux enjeux des registres d’Internet mondial. Il y a des tonnes d’autres 

réunions adjacentes comme les forums de l’IETF. C’est un espace 

quand même technique. C’est un peu trop technique pour moi. Mais il 

y a aussi d’autres fora dans lesquels vous pouvez discuter d’autres 
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questions telles que celles liées aux droits humains. Il faut essayer de 

trouver d’autres manières de contribuer, parce que l’ICANN va vous 

permettre de vous connecter avec l’espace numérique un peu plus 

large. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Gustavo.  

 

GUSTAVO ORTEGA ALVARADO : Merci au Conseil de nous avoir donné cette opportunité. Je suis Gustavo 

Ortega, je suis boursier pour la première fois. Ce que nous avons fait cet 

après-midi, nous avons commencé à construire notre récit. Nous avons 

parlé du succès de l’ICANN, nous avons parlé des opportunités et des 

prochaines étapes. Notre responsabilité en tant que participants à ce 

programme, c’est de continuer de travailler aujourd’hui, mais aussi 

dans l’avenir. Pour le Conseil d’Administration, si vous pouvez répondre 

rapidement, qu’est-ce qui manque ? Voilà, c’est la seule question pour 

moi aujourd’hui.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Qu’est-ce qui manque où ? 

 

GUSTAVO ORTEGA ALVARADO : C’est une question générale. 
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SIRANUSH VARDANYAN : En général, vous voulez dire. Qu’est-ce qui manque ? Ce n’est pas une 

question facile. 

 

LEON SANCHEZ : Plus de fêtes.   

 

EDMON CHUNG : Tout d’abord, ce qui manque, c’est votre participation, votre 

participation continue. Je pense personnellement qu’un ICANN qui fait 

du bruit, c’est un ICANN sain. Il faut que toutes les voix soient 

entendues. Le monde a des milliards d’utilisateurs qui sont en ligne, 

mais à l’ICANN, nous avons un tout petit pourcentage qui participe. Je 

ne pense pas forcément que tous les utilisateurs devraient participer à 

l’ICANN ; dans ce cas-là, l’ICANN échouerait parce que l’ICANN est 

focalisé sur les parties plus petites qui sont critiques pour le 

fonctionnement de l’Internet. Mais nous avons besoin de nouveaux 

participants et assez de nouveaux participants qui viennent, qui 

comprennent ce que l’on fait, qui en apprennent plus sur les noms de 

domaine, sur les adresses IP et tout ce qui est important pour pouvoir 

gérer un Internet interopérable. Bien sûr, ce n’est pas un élément 

manquant. Nous avons des personnes qui rentrent, qui viennent, qui 

participent, mais nous n’en avons pas assez. 

 

LEON SANCHEZ : En fait, dans un sens, ce qui manque, c’est de sortir de notre bulle si 

vous voulez, de rentrer dans de nouveaux espaces. Attendez, je suis un 

peu fatigué. Mais comme Chris le disait, je pense c’est ce qui manque : 
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il nous faut sortir de notre bulle et il faut communiquer avec d’autres 

personnes dans d’autres espaces. Il faut les ramener vers nous pour que 

ces personnes comprennent ce que l’on fait à l’ICANN. Sensibiliser 

d’autres personnes est le lien manquant. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Nous allons résumer cette séance avec un appel à l’action pour nos 

nouveaux venus. Sally, vous voulez reprendre la parole.  

 

SALLY COSTERTON : Le thème justement, c’est de communiquer, d’être prêt à participer et 

de prendre de la confiance en soi.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Catherine. 

 

CATHERINE ADEYA : Mon appel à l’action : évangélisez, partagez ce que fait l’ICANN, laissez-

les venir vers nous ou alors laissez-les partir pour partager les 

informations sur l’ICANN. Vous avez raison, vous êtes nos nouveaux 

ambassadeurs.  

 

SIRANUSH VARDANYAN : Chris. 
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CHRIS BUCKRIDGE : Catherine l’a très bien dit. Quand je regarde autour de la table, j’espère 

que vous allez tous revenir pour d’autres réunions de l’ICANN. J’espère 

que beaucoup d’entre vous le feront. Nous avons tous des professions 

différentes, cela nous emmène dans des directions différentes. Alors 

que vous allez dans une autre direction et que votre carrière va suivre 

un autre parcours, profitez des connaissances de l’ICANN, des 

connaissances des multiples parties prenantes et appliquez cela à autre 

chose dans d’autres espaces. Dans ce sens, nous avons besoin de vous 

pour évangéliser notre mission. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : En terminant aujourd’hui, je voudrais aussi souhaiter la bienvenue aux 

membres du Conseil d’Administration entrants qui vont prendre poste 

demain. Nous en avons trois. Nous les applaudissons. Nous les 

remercions de leur présence ici.   

 

DAVID LAWRENCE : David Lawrence, je suis le membre entrant. Je suis liaison IETF et je 

voudrais accentuer quelque chose. Si vous devez conserver une 

pensée, n’apprenez pas seulement les faits. Venir est seulement la 

première étape ; vous devez vous impliquer. 

 

SIRANUSH VARDANYAN : Ne faites pas qu’apprendre, poursuivez votre tâche.  

 Je voudrais remercier tout le monde, remercier les membres du Conseil 

d’Administration. Et sur cela, nous allons clôturer la séance. 
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